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Résumé

Résumé : 
 

Malgré le consensus grandissant sur les potentialités des Big Data à stimuler l'innovation, le 

développement économique et le progrès social, beaucoup de leurs aspects restent encore à étudier. 

Quels sont les attributs des solutions Big Data et quelles sont les caractéristiques essentielles de leurs 

cadres d’usage ? Comment les Big Data diffèrent-elles des environnements traditionnels du Data Mining 

et comment ces environnements seraient-ils intégrés aux nouvelles architectures de systèmes 

d’information ? Quels sont les défis scientifiques, technologiques et de normalisation qui doivent être 

adressées afin d’accélérer le déploiement de solutions Big Data robustes et fiables ? 

 

Dans ce papier, il est question de faire une analogie rapide entre des cycles d’évolution dans le traitement 

des données qui se matérialise aujourd’hui dans le concept des Big Data et des technologies associées, 

notamment les réseaux de transmission de données à grandes vitesses et les normes d’interopérabilité 

technologique. Il est aussi question de décrire un processus normatif des Big Data et des Data Analytics 

dans un domaine de spécialisation précis, celui de l’enseignement à distance à travers les normes 

d’interopérabilité technologique comme définies au sein de structures normatives de l’organisation 

mondiale de la normalisation (ISO). 
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Des Big data à toutes époques
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Si le concept des Big Data est à la mode aujourd’hui, et s’il traduit sans aucun doute un 
tournant majeur dans l’histoire des sciences de l’information et de la communication, il n’en 
reste pas moins qu’il prend des formes bien connues, même sous des appellations différentes, 
que nous avons qualifiées de « révolution numérique », « explosion informationnelle », « flux 
transfrontières de données » ou tout simplement « info-obésité ».  
 
Sans besoin de remonter le cours de l’histoire pour identifier des formes de Big data 
historiques, voire préhistoriques (langage, écriture et imprimerie), notre ère numérique 
connait, à elle seule, une déferlante informationnelle sans égal dans l’histoire de l’humanité. 
Éric Schmidt, PDG de Google l’avait décrit en 2010 dans ces termes : « Nous avons créé 5 
Exabytes d'informations depuis l'aube de la civilisation jusqu'en 2003. Nous en créons autant 
tous les deux jours et ce taux augmente ». Boosté par la démocratisation de l’accès aux TIC et 
à l’Internet, et surtout par l’avènement des technologies mobiles, les Big Data des temps 
modernes envahissent chaque recoin de notre société !  
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Des Big Data à toutes les sauces

Diapo 2

Les Big Data sont déjà une composante principale de tous les secteurs d’activité dans l'économie 
mondiale. Selon Paul Hermelin, PDG de Capgemini « Tous les secteurs et tous les métiers vont être 
touchés par le big data ». Sophie Daviaud, commissaire de la 3e édition du Big Data Paris 2014 précise : 

« Le phénomène touche désormais un grand nombre de secteurs d'activité au cœur de la 
transformation numérique : la santé, l'emploi, les transports, l'énergie, la finance, les 
industries de pointe... ». Pour le démontrer, on citerait juste ces quelques exemples : 
 

- En pleine pandémie de la grippe H1N1 de 2009, et sur demande du Ministère américain 
de la santé, Google avait cartographié la localisation des mots-clés tapés dans son 
moteur de recherche pour anticiper l’évolution de l’épidémie.  
 

- La société HealthMap aurait repéré grâce aux Big Data, la pandémie du virus Ébola qui 
s’est répandu en Afrique de l’ouest en 2014 avant que l'OMS ne l’annonce de façon 
officielle.  

 
- L’analyse des Big Data aurait été déterminante dans la réélection de Barack Obama en 

2012, notamment par l’analyse des opinions politiques et la mise au point de stratégies 
de micro-ciblage d’électeurs.  

 
- En agriculture, libérés de la contrainte des aléas climatiques, des agriculteurs 

américains s’orientent vers une agriculture de précision grâce à la collecte de données 
Big Data pour améliorer la productivité de leurs exploitations.  
 

 En éducation, les Big data font déjà l’objet de cours massifs en ligne sur  Coursera, la 
célèbre plate-forme de Moocs de l’Université de Stanford.  
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Big data interopérables & normalisées

 Big data : en quête d’harmonisation

 Diversité des formats des données (structurées, non 

structurées)

 Virtualité des lieux de conservation

 Multiplicité des modes et des processus de traitement

 Modes multiples d’accessibilité

 Repenser le modèle d’organisation numérique

 Données fiables

 Sources fiables 

 Traitement des données

 Extraction de connaissances 

 Prise de décisions. 

 Modèle de gouvernance

 Mobilisation collective

 Standards de consensus et normes d’interopérabilité
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Cependant, malgré l’énorme battage médiatique autour des Big data, celles-ci font face déjà à des 
défis majeurs qui peuvent freiner leurs ascension fulgurante. Parmi ces défis figurent la diversité des 
formats des données, la virtualité des lieux de leur conservation sur les réseaux et dans les nuages, de 
la multiplicité des modes et des processus de leur traitement, de leur accessibilité et de leur 
exploitation. En un mot : l’interopérabilité et la convergence de leurs modèles opératoires sont encore 
à améliorer.  
 

Les Big Data (transdisciplinaires de nature) exigent de repenser le modèle d’organisation 

numérique : quels types de données prendre en compte, quelles sont leurs sources, comment les 

traiter pour en extraire des connaissances, comment les exploiter pour prendre des décisions. Cela 
implique une mobilisation collective pour apporter des solutions cohérentes aussi bien pour les 
aspects technologiques que sémantiques, pour les modèles de gouvernance que pour les questions de 
sécurité et de fiabilité que seules des standards de consensus et des normes d’interopérabilité 
générales pourraient garantir. Tous les secteurs d’activités, y compris le secteur de l’éducation, s’y 
attellent en proposant des solutions et alternatives permettant de mieux contrôler et exploiter la 
vague des données numériques.  
 
Pour aller directement au but, comment ces questions de normalisation et d’interopérabilité des Big 
data en éducation sont-elles abordées ?    
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Big data en éducation

Learning analytics 

 Extraction et modélisation de données fines pour 

étudier le comportement des apprenants en 

situation d’apprentissage

 Étudier de nouvelles attitudes et tendances 

comportementales jusqu’ici inexplorées. 

 Pédagogie : Donner aux institutions les outils 

prédictifs pour améliorer les résultats des parcours 

individuels d’apprentissage. 

 Management : meilleur contrôle des admissions, 

budgétisation et services de scolarité

 Meilleure répartition des ressources et meilleure 

identification des élèves à risque

2014 : ISO/IEC JTC1 

 Study Group on Big Data (SGBD)

 SC36/WG8 
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De nombreuses expériences sont menées pour mieux comprendre l'immense potentiel des Big Data 
dans la modélisation de données fines nécessaires à l’étude du comportement des apprenants 
en situation d’apprentissage. Ce potentiel, rendu possible par le Learning Analytics, permet de 

mesurer, collecter, analyser et communiquer des données sur les apprenants et leurs contextes, à 

des fins de compréhension et d’optimisation de l'apprentissage et de l'environnement dans lequel il 
se produit.  
 

Dans leur grande complexité héritée, entre autre, de leur caractère interdisciplinaire instable, 
les Big data en éducation et le Learning Analytics sont encore à l’état expérimental. 
Pédagogues, chercheurs et industriels sont encore à la recherche d’un cadre de référence 
permettant une meilleure structuration de ces domaines. Des initiatives internationales 

commencent déjà à se mettre en place dans lesquelles la participation normative prend toute son 
ampleur stratégique pour proposer des solutions cohérentes et interopérables.  
 
L’organisation internationale de la normalisation (ISO), à travers son premier comité technique joint 
(le JTC1) a déjà constitué depuis 2014 deux structures actives pour éditer des normes autour de Big 
data et du Learning Analytics. Il s’agit du Study Group on Big Data (SGBD) et du huitième groupe de 
travail sur le Learning Analytics du Sous-comité 36 (SC36/WG8).  
 
Je les aborde ici brièvement, renvoyant au texte détaillé de cette intervention pour avoir plus de 
détails. 
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ISO : Study Group on Big Data

 Deux objectifs à son programme :

 Fournir un modèle de référence pour rendre

interopérables les nombreux écosystèmes existants

des Big data ;

 Proposer une architecture de référence normalisée

pour faciliter une compréhension partagée des

architectures actuelles et futures des Big data;

 Axes de travail :

 Établir un langage commun concernant les Big

Data ;

 Fournir une référence technique commune pour

l'industrie numérique ;

 Évaluer l'état actuel des exigences du marché des

Big data en matière de normalisation et identifier

les lacunes des normes en cours,
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Le Study Group on Big Data (SGBD) est fondé en 2014 avec deux objectifs clés à son programme : 
 

- Fournir une architecture et un modèle de référence pour les Big Data pour rendre 
interopérables les nombreuses architectures, cadres ou écosystèmes de fonctionnement 
existants des Big data ; 

- Proposer une architecture de référence normalisée pour faciliter une compréhension partagée 
des architectures actuelles et futures entre plusieurs produits, organisations et disciplines ; 

 
Pour les groupes de travail constituant ce groupe d’étude, ces objectifs se déclinent en activités visant 
à : 
 
- Identifier les différentes composantes de données, de processus et de systèmes pour établir un 

langage commun concernant les Big Data ; 
- Fournir des références techniques aux industriels pour qu’ils puissent comprendre, discuter, 

classer et comparer des solutions de Big Data ; 
 Promouvoir l’usage généralisé des normes d'interopérabilité, de portabilité, de réutilisabilité et 
d’extensibilité des technologies des Big data. 
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ISO/IEC JTC1 SC36 WG8

 Normes d’interopérabilité technique, sémantique et 

organisationnelle des dispositifs pédagogiques;

 Analyse interopérable en synergie avec d’autres groupes de 

travail normatif  :

 Sous-comité 27 sur les techniques de sécurité des technologies de 

l’information, 

 Sous-comité 32 de la gestion et l’échange des données 

 Sous-comité 34 du langage d’analyse et de description des documents.

 Facettes clés de l’analyse des données d’apprentissage :

 Les tableaux de bord analytiques

 Les analyses prédictives

 Les environnements personnalisés d'apprentissage

 L’analyse des réseaux sociaux (Social Network Analytics) 

 L’analyse du discours

 La modification de l'évaluation

 Le flux et l'échange des activités d’apprentissage en ligne
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Le Sous-comité 36 chargé des normes technologiques du e-learning, part de ces principes 
fondamentaux de la normalisation des Big data éducatives pour proposer des normes gouvernant 
l’interopérabilité du Learning Analytics.   
 
Dans son texte fondateur, le Groupe 8 du SC36 définit l’analyse comme un processus d’exploration de 
données d’apprentissage et de définition de modèles innovants d’extraction de données d’évaluation. 
 

Le groupe œuvre à définir des projets de normes qui focalisent l’interopérabilité technique, 

sémantique et organisationnelle des dispositifs pédagogiques. Il s’agit plus particulièrement d’un 

ensemble de facettes d’analyse étudiées en synergie avec les travaux d’autres groupes de travail 
normatif de l’ISO. Ces facette d’analyse portent essentiellement sur : 
 

- Les tableaux de bord analytiques dont sont équipées la plupart des plates-formes de gestion 

d'apprentissage en ligne. 
 

- Les analyses prédictives des données statiques et dynamiques des apprenants pour classer leurs 

parcours et prévoir conséquence des interventions rapides et ciblés.  
 
- Les environnements personnalisés d'apprentissage avec les ressources numériques notamment 

dans les environnements mobiles.  
 
- L’analyse des réseaux sociaux (Social Network Analytics) qui rend visible les structures et les 

dynamiques des réseaux interpersonnels et permet ainsi de comprendre comment les apprenants 

développent et maintiennent des relations.  
 

- L’analyse du discours qui permet de comptabiliser les activités de base d’un apprenant telles que 
la connexion, l'affichage d'un forum et l’envoi d’un message.  

 
- La modification de l'évaluation à travers l’analyse de fiabilité, de cohérence et de validité des 

évaluations en ligne en prévention de fraude.  
 
 Le flux et l'échange des activités d’apprentissage en ligne avec des environnements externes tels 

que les eBook, les contenus accessibles sur le Web, les forums de discussion, etc. 
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Pour conclure

Merci pour votre attention
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Pour conclure, les normes du Learning analytics prennent de plus en plus de place dans les processus 
normatif de l’interopérabilité des systèmes et des dispositifs pédagogiques.  Il leur faudrait seulement 
du temps de maturation, sachant que l’aménagement normatif est un processus lent et complexe. 
Mais tant que des organismes de normalisation à niveau international s’y sont penchés, il reste aux 
industriels et aux pédagogues de jouer leur rôle de concepteurs et utilisateurs pour s’ouvrir davantage 
aux exigences de l’interopérabilité technologique, car si les nouvelles tendances de l’e-Learning, 
qu’elles soient sous forme de MOOCs, de Smart-Learning, de Mobile learning, de  gamification ou 
autres, ne seraient pas compatibles et cohérentes entre elles, les lois de la concurrence sur les marchés 
des TIC et des TICE leurs seraient très défavorables. 
 
Pour plus de détails concernant ce bref exposé, je vous renvoie au texte complet de la communication, 
m’excusant de ne pas avoir pu me joindre à vous pour des raisons de force majeure. 
 

 
Merci de votre attention 


